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La CAPSA est un organisme à but non lucratif qui soutient et harmonise le développement par la mise en 
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MISE EN CONTEXTE 
 

Afin de cheminer efficacement dans sa réflexion et seǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ƭƛŞǎ Ł ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ƎƭƻōŀƭΣ ƭŀ ƳǳƴƛŎipalité de Saint-Ubalde souhaitait rassembler toǳǘŜ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ƭǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ƭΩŞǘŀǘ ŀŎǘǳŜƭ 

des écosystèmes des lacs de son territoire et plus précisément, des lacs situés dans le bassin versant du lac Blanc. Pour ce faire, la municipalité à mandaté ƭŀ /!t{!Σ ŀŦƛƴ ŘΩŞǘŀōƭƛǊΣ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ǳƴ 

ǇƻǊǘǊŀƛǘ ŘƛŀƎƴƻǎǘƛŎ ǉǳƛ ǎŜǊǾƛǊŀ ŘŜ ōŀǎŜ Ł ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ Ł ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜǎ ǇǊƛƻǊƛǘŞǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜs et socio-économiques de la municipalité. 

hǊƎŀƴƛǎƳŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǇŀǊ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ǊŜŎƻƴƴǳΣ ƭŀ /!t{! ǎŜ ŘŞƳŀǊǉǳŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƛƴtervenants dans la réalisation de ses mandats. Un comité de concertation représenté par les principaux 

iƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞǎ ǇŀǊ ŎŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŀ ŘƻƴŎ ŞǘŞ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ǇŀǊ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜΦ /e comité est officiellement formé des représentants suivants : 

¶ Pierre Turcot, Association des résidents du lac Émeraude ; 

¶ Sonja Behmel, Association des riverains du lac Perreault ; 

¶ Dave Johansen, Association des riverains du lac Blanc ; 

¶ Sylvie Drouin, conseillère, municipalité de Saint-Ubalde ; 

¶ Christine Genest, directrice-générale, municipalité de Saint-Ubalde 

¶ Pierre St-Germain, maire, municipalité de Saint-Ubalde 

 

!Ŧƛƴ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŀ ōƻƴƴŜ ŎƻƳǇǊŞƘŜƴǎƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ ŀǾƛǎŞŜ ŘŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ Řǳ ŎƻƳƛǘŞΣ ǘǊƻƛǎ ŀǘŜƭƛŜǊǎ ǎƻƴǘ ƻŦŦŜǊǘǎ Ł ŎŜǎ ǊŜǇrésentants lors du mandat.  

 

1. Atelier de formation Υ ŀ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŦƻǊƳŜǊ ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ ŀǳȄ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ƴƻǘƛƻƴǎ ŘΩŞŎƻƭƻƎƛŜ Ŝǘ ŘΩƘȅŘǊƻƳƻǊǇƘƻƭƻƎƛŜ ŀŦƛƴ ǉǳΩƛƭǎ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǳǘƛƭŜǎ ŀǳȄ ŘƛǎŎǳǎǎƛƻƴǎ Ŝǘ ŦŀƛǊŜ ŀƛƴǎƛ ǳƴŜ 

analyse juste de la situation sur le territoire. 

2. !ǘŜƭƛŜǊ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ : rencontre visant la présentation du portrait diagnostic du territoire. Cet atelier permettra aux intervenants de prendre connaissance des problématiques présentes sur le territoire. 

3. !ǘŜƭƛŜǊ ŘŜ ǇǊƛƻǊƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ Υ /Ŝ ōŀǎŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ǊŜǎǎƻǊǘƛǎ ŘŜ ƭΩŀǘŜƭƛŜǊ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ ŎŜǘ ŀǘŜƭƛŜǊ ŀǳǊŀ ǇƻǳǊ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ ŎƛōƭŜǊ les priorités et les besoins de la municipalité et des 

ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘǎΦ " ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ǇǊƛƻǊƛǘŞǎ Řǳ ŎƻƳƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ŎŜǳȄ ŎƛōƭŞǎ ǇŀǊ ƭŀ /!t{!Σ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ƎŞƴŞǊŀǳȄ Řǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǇƻǳǊǊƻnt être alors déterminés par consensus. 

 

La rédaction du portrait est donc la première étape à ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řu plan ŘΩŀŎǘƛƻƴΦ Il ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ł ŦŀƛǊŜ ǳƴŜ ŘŜǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ ƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ƎŜǎǘion écosystémique 

du territoire. Il ne doit comporter que des faits et ne présenter aucune analyse. Cette bonne connaissance du bassin versant facilitera ainsi ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎŀǳǎŜǎ aux problèmes relevés dans le diagnostic tout en permettant 

de les identifier géographiquement. 

Quant à lui, le diagnostic permettra ŘΩŞǘŀōƭƛǊ quelles sont les problématiques reliées à la ressource en eau, aux écosystèmes et aux usages associés. Le diagnostic ŜȄǇƻǎŜ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ŜŦŦŜǘǎΣ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ŘŜǎ ǊŜƭŀǘƛƻƴǎ 

entre les situations observées, les causes et les conséquences. Son objectif est de faciliter la détermination des solutions (ou des actions) qui sont à ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ǊŞǎƻǳŘǊŜ ƭŜǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎΦ Lƭ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǘƛǊŜǊ 

ŘŜǎ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴǎ ŎƭŀƛǊŜǎΣ Řƻƴǘ ƭŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ ǎƻƴǘ ŦŀƛōƭŜǎΦ Lƭ Řoit aider à discernŜǊ ǳƴ ǇǊƻōƭŝƳŜ ǊŞŜƭ ƻōǎŜǊǾŞ ŘΩǳƴ ŀǳǘǊŜ ǉǳƛ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ǎŜ ǇǊƻƴƻƴŎŜǊ Ŝƴ ŎŜ ǎŜns. 

La dernière étape Řǳ Ǉƭŀƴ ŘΩŜƴǎŜƳōƭŜ ǎŜǊŀ ŘƻƴŎ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ Ǉƭŀƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴΦ /Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊ est en quelque sorte ƭΩŀōƻǳǘƛǎǎŜƳŜnt des informations récoltées (portrait) et de leur analyse (diagnostic). Il Řƻƛǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ 

des objectifs préalablement fixés ainsi que de cibler et prioriser les actions jugées nécessaires par le comité de concertation. Ultimement, lŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŀction visera à déterminer un échéancier de réalisation pour les actions 

priorisées et à cibler les principaux intervenants concernés. 
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PORTRAIT DU TERRITOIRE              

CARACTÉRISTIQUES PHYSIQUES 

Limites territoriales 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Municipalités 
Superficie des 
municipalités 

(km²) 

Superficie présente dans 
le bassin versant du Lac 

Blanc (km²) 

Proportion dans le 
bassin versant du 

Lac Blanc (%) 

Saint-Ubalde 146,49 20,70 33,62 
Notre-Dame-de-Montauban 173,67 38,91 63,19 
Rivière-à-Pierre 535,11 1,96 3,18 

TOTAL 855,27 km2  61,58 km2 100% 

Carte 1. Délimitation du bassin versant du lac Blanc. 

 

Tableau 1. Superficie des municipalités touchant le bassin versant du Lac Blanc. 

 
Photo 1: Vue sur la municipalité de Saint-Ubalde  

 

Le bassin versant du lac Blanc chevauche deux municipalités, soit la municipalité de Saint-Ubalde et la municipalité de Notre-Dame-de-Montauban qui appartiennent à leur 

tour à deux municipalités régionales de comté, soit respectivement la MRC de tƻǊǘƴŜǳŦ Ŝǘ ƭŀ aw/ ŘŜ aŞƪƛƴŀŎΦ /Ŝǎ ŘŜǳȄ aw/ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎƛǘǳŞŜǎ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜ ŘŜǳȄ 

régions administratives distinctes, soit la région de la Capitale-Nationale (03) et de la Mauricie (04). 5ΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŀǾƻƛǎƛƴŀƴǘ 62 km², le bassin versant du lac Blanc se situe 

à la tête du sous-bassin de la rivière Blanche. /Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊ ǎΩƛƴŎƭǳǘ Řŀƴǎ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ bƻƛǊŜΣ ǳƴ ǎƻǳǎ-bassin de la rivière Sainte-Anne (carte 2). 

 

Le tableau suivant présente les superficies des municipalités et les proportions de 

ŎƘŀŎǳƴŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ dans le bassin versant du Lac Blanc. 

 

 

 

Carte 2. Délimitation du bassin versant du lac Blanc. 
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Topographie et paysages naturelles 

 

  

Carte 4. Variation des pentes dans le bassin versant du lac Blanc. 

 

Carte 3. Topographie du bassin versant du lac Blanc. 

 

Sur le plan physiographique, le bassin versant du lac Blanc se 

caractérise par le relief accidenté des Laurentides méridionales. 

Cette province naturelle se définit généralement par des monts de 

forte amplitude, entrecoupés de vallées encaissées et 

ŘΩŀŦŦƭŜurements rocheux sur plusieurs sommets (CAPSA, 2014). 

[ΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ŘŜǎ ƳŀǎǎƛŦǎ ŘŜ ŎŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ǇƘȅǎƛƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ǾŀǊƛŜ 

habituellement entre 600 m et 1 000 ƳΦ 5ŀƴǎ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Řǳ 

bassin versant qui nous occupe, l'altitude oscille entre 140 et 340 m. 

(BDTQ, 2002) alors que les pentes du terrain peuvent excéder les 

40% (voir carte 3). La province naturelle des Laurentides 

méridionales est également reconnue pour ses nombreux lacs et 

ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ  

 

Au plan écologique, le bassin versant du lac Blanc se situe dans la 

région naturelle de la Plaine du moyen Saint-[ŀǳǊŜƴǘΦ Lƭ ǎΩƛƴŎƭǳǘ Řŀƴǎ 

ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ǇƘȅǎƛƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ Butte du lac du Jésuite qui est 

aussi associé aux Buttes du lac Montauban ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘΩǳƴƛǘŞ ŘŜ 

paysage (voir carte 4).  
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Géologie et géomorphologie 

 

 

 

 

 

  

Carte 5. Représentation des dépôts de surface du bassin versant du lac Blanc. 

Au plan géologique, le bassin versant du lac Blanc se situe dans la province géologique de Grenville 

(Bouclier canadien). Dans son ensemble, la province de Grenville est reconnue pour ses minéraux 

industriels, ses pierres architecturales (le fameux granite noir), ainsi que ses minerais ŘŜ ŦŜǊΣ ŘΩƛƭƳŞƴƛǘŜ Ŝǘ 

de titane. (Hocq et Dubé, 1994; Bourque, 1997-2004; MRN, 2003-2013a).  La portion de cette province 

touchée par le bassin versant du lac Blanc est composée ŘΩǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ǾŀǊƛŞǘŞ ŘŜ ǊƻŎƘŜǎ ƛƎƴŞŜǎ Ŝǘ 

métamorphiques ŘΩŃƎŜ ǇǊƻǘŞǊƻȊƻƠǉǳŜ (2,5 Ga à 544 Ma) comme le gneiss et le granit (GH, 2006). Ces 

roches dures et imperméables dont les affleurements sont observables un peu partout sur le territoire, 

résistent à l'action érosive de l'eau et ont une tendance nettement plus acide (GH, 2006).  

!ǳ vǳŀǘŜǊƴŀƛǊŜ όƛƭ ȅ ŀ мΣср aŀ Ł ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛύΣ ŘŜ ƭƻƴƎǳŜǎ ǇŞǊƛƻŘŜǎ ŘŜ ƎƭŀŎƛŀǘƛƻƴ ƻƴǘ ƭŀƛǎǎŞ ŘŜǎ ŎƻǳŎƘŜǎ 

importantes de dépôts glaciaires dans le sud de la province, suite au retrait des glaciers (Bourque, 1997-

2004). Les dépôts glaciaires, appelés till (lorsque directement laissés par la glace) ou drift (dépôts 

fluvioglaciaires lorsque transportés par les glaciers ou par les eaux de fonte), sont très caractéristique du 

ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜΦ /ŜǳȄ-Ŏƛ ǎƻƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞǎ ŘŜ ŘŞōǊƛǎ ŘΩŀǊƎƛƭŜΣ ŘŜ ǎŀōle, de gravier et de 

blocs rocheux mélangés, triés suivant la taille et le poids. Ces dépôts représentent une ressource minière 

ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ƳƛƴŞǊŀƭŜǎ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ǘŜƭƭŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǎŀōƭƛŝǊŜǎ Ŝǘ 

carrières (MRN, 2003-2013).  

 

 

Photos 2 et 3 : La roche-ƳŝǊŜ όŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘǎ ǊƻŎƘŜǳȄύ Ŝǎǘ ōƛŜƴ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǇŀǊǘƻǳǘ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ Ł ƭΩŞǘǳŘŜΦ  

 

© CAPSA, 2008 

© GH, 2006 
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Pédologie 

Sur les dépôts de surface repose une couche de dépôts meubles issus de la pédogenèseΣ ǉǳƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ƭƛŞǎ Ł ƭŀ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊƻŎƘŜǎ Ł ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜ ƭŀ ƭƛǘƘƻǎǇƘŝǊŜΣ Řƻƴƴŀƴǘ ƴŀƛǎǎŀnce aux sols (OQLF, 2012). La 

formation des sols est grandement influencée par la nature de la roche-mère, les conditions climatiques et hydriques, ainsi que par la végétation en place. Dans le bassin versant du lac Blanc la granulométrie des sols se réfère essentiellement à des 

dépôts squelettique-loameux, modérément bien drainé (voir carte 6 et 7).  [Ŝǎ ǎƻƭǎ ǊŜǘǊƻǳǾŞǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴƴŜƴǘ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƻǊŘǊŜ ǘŀȄƻƴƻƳƛǉǳŜ ŀǇǇŜƭŞ ǇƻŘȊƻƭ ƻǳ podzolique (voir carte 8). 

 

  
Cartes 6 à 8. Représentation du type de sol du bassin versant du lac Blanc. 

La connaissance de la 

pédologie, de la 

granulométrie et de la classe 

de drainage des sols du bassin 

versant permet de cibler des 

ǎŜŎǘŜǳǊǎ ƻǴ ƭŜǎ ƴŀǇǇŜǎ ŘΩŜŀǳ 

souterraines présentent un 

Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩşǘǊŜ 

contaminées. Certaines 

conditions pédologiques, 

ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŀ ǇƻǊƻǎƛǘŞ ŘΩǳƴ 

sol, facilitent en effet la 

percolation des eaux de 

ruissellement et des éléments 

de surface, qui peuvent alors 

atteindre la nappe phréatique 

(CAPSA, 2014).  
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Hydrographie 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sous-bassins versants 
Superficie 

(km2) 
% 

ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴ 

Ordre de Strahler 

Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

principal 

Principaux lacs présents dans le 

ss-bassin versant 

Rivière des Pins 37,79 61,4 3 
Des Pins, Galette, Gervais, 

Ł aŀǘǘŜΣ Ł ƭΩ;ǉǳŜǊǊŜ 

Décharge du lac Perreault 6,83 11,1 1 
Froid, Petit Perreault, Perreault, 

Perron, Travers, à Francis 

Décharge du lac Émeraude 9,03 14,7 2 Émeraude, à la Hache 

Lac Blanc (bassin  immédiat) 7,93 12,9 1 Blanc 

Total bassin versant lac Blanc 61,58 km2 100% na na 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte 9 : Délimitation des principaux sous-bassins versants du lac Blanc. 

Tableau 2. Caractéristiques des principaux sous-bassins versants du territoire visé. 

5ΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ de 61,58 km2, le bassin versant du lac Blanc présente un réseau hydrographique représentatif des reliefs du Bouclier 

canadienΦ " ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǇǊƻǾŜƴŀƴŎŜ ŘŜǎ ǊƛǾŜǎ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜǎ Řǳ ƭŀŎ .ƭŀƴŎΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎƻǳǎ-bassins versants alimentent 

ƭŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭΣ soient les sous-bassins de la rivière des Pins, de la décharge du lac Émeraude et de la décharge du lac 

Perreault. 

 
Photo 4 : La rivière des Pins, principal axe hydrologique du bassin versant du lac Blanc  

 

© CAPSA, 2008 



 

11 | P a g e 

 
 

 

La rivière des Pins représente le principal axe hydrologique du bassin versant du lac Blanc. Celle-ci se 

prolonge sur 9,4 km dans un axe Nord-{ǳŘΣ ŘŜ ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜ Řǳ ƭŀŎ ŘŜǎ tƛƴǎ Ł bƻǘǊŜ-Dame-de-Montauban 

jusqu'à son embouchure à la hauteur du camping du lac Blanc à Saint-¦ōŀƭŘŜΦ 5ŜǳȄ ŀǳǘǊŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǊŜƧƻƛƎƴŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƭŜ ƭŀŎ .ƭŀƴŎΣ ǎƻƛǘ ƭŀ ŘŞŎƘŀǊƎŜ Řǳ ƭŀŎ tŜǊǊŜŀǳƭǘ ό3,8 km) 

Řƻƴǘ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŀǊǊƛǾŞŜ ǎŜ ƭƻŎŀƭƛǎŜ Ł ƭŀ ǇƻƛƴǘŜ {ǳŘ-Ouest du lac Blanc ainsi que la décharge du lac 

Émeraude (2,0 km) qui rejoint le lac Blanc à son extrême Est, dans la baie du Domaine du lac Blanc 

(ancien Domaine des Chevalier de Colomb).  

Plus de 93 ƪƳ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎƛƭƭƻƴƴŜƴǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ Řǳ ƭŀŎ ōƭŀƴŎ, dont un peu plus de 

пл҈ ǎƻƴǘ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘ Ŝǘ  рф҈ ǇŀǊ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řƛǘ ƛƴǘŜǊƳƛǘǘŜƴǘǎΦ 

 

/ƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

¢ȅǇŜ ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Longueur (km) 
Proportion du réseau 

hydrographique (%) 

Permanent 38,2 40,98 

Intermittent 55,0 59,02 

Total du réseau hydrographique 93,2 km 100% 

Tableau 3. Occupation selon les types ŘŜ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 

Photo 6 : Décharge du lac Émeraude à son arrivée au lac Blanc  

 

Photo 7 : Décharge du lac Perreault à son arrivée au lac Blanc  

 

Photo 5 : Rivière des Pins à son arrivée au lac Blanc  

 

 

 

 

© CAPSA 

© CAPSA 

© CAPSA 
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1
 : CAPSA, 2014 

2 :MDDEP, 2005b 

 

Lacs 

 

  
 

 

 

 

 

 

 

  

LACS 
Altitude1 

(m) 

Superficie1 

(km2) 

Périmètre1 

(km2) 

Sinuosité 

(développement 

du littoral) 2 

Position hydrographique 

(Ordre de Strahler) 2 

Blanc 142 2,06 12,72 3,5 milieu (3) 

Émeraude 176 1,01 6,91 2,7 milieu (2) 

Perreault 182 0,21 2,79 2,4 tête (1) 

des Pins 184 0,47 3,81 2,2 milieu (3) 

Perron 187 0,10 2,08 2,6 tête (1) 

Froid 198 0,07 2,13 3,2 tête (1) 

Galette 207 0,29 3,51 2,6 tête (1) 

Gervais 208 0,09 1,59 2,2 tête(1) 

à la Hache 219 0,10 1,85 2,3 tête (1) 

Tableau 4. Caractéristiques physiques des principaux lacs du territoire. 

Carte 10 : Bassins versants des principaux lacs du  territoire Ł ƭΩŞǘǳŘŜ 

La valeur de sinuosité qui exprime le ratio de développement du littoral classe les lacs à la Hache, Gervais, des Pins et 

Perreault comme étant des lacs au développement du littoral plutôt court. Les lacs Galette, Froid, Perron et Émeraude 

présente une sinuosité modérément longue alors que le lac Blanc présente un développement du littoral considéré 

comme étant long (MDDEP, 2005b). 

Selon les informations fournies par le 

Groupe Hémisphères (GH, 2006), les 

ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ƭŀŎǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ 

présentent des taux de renouvellement  

des eaux pouvant osciller entre 0,27 

année et 4,04 années. Ce qui signifie 

ŘŜǎ ǘŀǳȄ ŘŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǇŜǳ 

plus 3 mois pour le lac des Pins, 

ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ т Ƴƻƛǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƭŀŎǎ .ƭŀƴŎΣ 

Perreault et Galette et de 4 ans pour le 

lac Émeraude.  
 

Lac

Profondeur 

moyenne

Z

(m)

Profondeur 

maximum

Z max

(m)

Aire du lac

AO

(km
2
)

Volume

d'eau

(m
3
)

Aire du 

ss-bassin 

WS

(km
2
)

débit

spécif.

(L/s/km
2)

Module

annuel du 

sous-bassin

(m
3
/an)

Module

cumulé

(m
3
/an)

Taux de 

renouvellement

t

(année)

Galette 6,77 19,0 0,291 1 970 000 3,7 28 3 269 000 0,60

des Pins 8,08 18,5 0,465 3 760 000 12,1 28 10 692 000 13 961 000 0,27

Perreault 4,88 11,0 0,215 1 050 000 2,3 26 1 887 000 0,56

Émeraude 17,51 57,0 1,003 17 560 000 5,3 26 4 349 000 4,04

Blanc 14,26 42,0 2,062 29 400 000 38,5 27 32 804 000 53 001 000 0,55

Tableau 5. Caractéristiques hydrophysiques des principaux lacs du territoire, tiré de Groupe Hémisphère (GH, 2006). 

Environ 55 lacs ponctuent le réseau hydrographique du bassin versant du lac Blanc dont les plus importants en surface sont les 

lacs Émeraude, des Pins, de la Galette et Perreault. De grande taille (2,06 km2), le lac Blanc compte parmi les dix plus importants 

lacs des quelques 800 lacs présents dans le bassin versant de la rivière Sainte-Anne.  
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1
 : CAPSA, 2014 

2 :MDDEP, 2005b  

Cartes 11 à 13. Bassin versant des lacs des Émeraude, Perreault et des Pins (CAPSA, 2017) 

Tableau 6. Caractéristiques des bassins versants des principaux lacs du territoire visé. 

Bassin versant des principaux 

ƭŀŎǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ 

Superficie du bv 

(km2)1 

Ratio de drainage 

du bassin versant2 

Apport relatif en 

eau2 

(m/m2/an) 

tǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ƭŀŎǎ Ŝǘκƻǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƛƴŎƭǳǎ Řŀƴǎ ƭŜ 

bassin versant du lac 

Lac Blanc  61,58 (*38,80) 40,5 17,8 Rivière des Pins, lac Perreault, Lac Émeraude 

Lac Émeraude 4,96 17,3 3,0 à la Hache 

Lac Perreault 2,45 31,2 6,1 Lac Froid (Fin) 

Lac des Pins 15,37 50,4 20,1 DŀƭŜǘǘŜΣ DŜǊǾŀƛǎΣ Ł ƭΩ;ǉǳŜǊǊŜΣ Ł aŀǘǘŜ 

*  : Excluant les sous-bassins versants des lacs Émeraude, Perreault et des Pins. 

Le ratio de drainage exprime le rapport terre - eau du bassin 

versant alors que ƭΩapport relatif en eau, (aussi appelé «charge en 

eau») prend en compte la taille du bassin versant, sa proportion 

relative en terre et son apport total en eau. Cette variable peut se 

ǘǊŀŘǳƛǊŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ ŎƻƭƻƴƴŜ ŘΩŜŀǳ ǎur la superficie du lac. 

tƭǳǎ ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ Ŝǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΣ Ǉƭǳǎ ƭŀ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řǳ ƭŀŎ 

est importante. 
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LACS Taille Complexité de la forme Confinement Charge en eau Lithologie Texture dominante des sols 

à la Hache Petit Simple Non-confiné Très faible Ignée Loam 

Blanc Grand Complexe Sporadique Faible Ignée Loam 

des Pins Moyen Simple Sporadique Faible Ignée Loam+ Sable et gravier 

Émeraude Moyen Complexe Sporadique Très faible Ignée Loam 

Froid (Fin) Petit Complexe Confiné Faible Ignée Loam 

Galette Moyen Complexe Sporadique Très faible Ignée Loam 

Gervais Moyen Simple Sporadique Faible Ignée Loam 

Perreault Petit Simple Sporadique Très faible Ignée Loam 

Perron Petit Complexe Sporadique Très faible Ignée Loam 

La classification typologique proposée par le Cadre écologique de référence (CER) de 

la MRC de Portneuf (MDDEP, 2005) permet de reconnaître rapidement les 

principales caractéristiques morphologiques et géologiques de chacun des lacs du 

territoire (tableau 5). La taille, la complexité de la forme des lacs, leur confinement 

au sein des rives, leur charge en eau, la lithologie ainsi que la texture des sols sont 

ŘŜǎ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ōƻƴƴŜ ƛŘŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜǎ ƭŀŎǎΦ 

Par exemple, la morphologie du lac a une influence tant sur son volume et son 

pouvoir de dilution que sur la présence de zones peu profondes. 

 

Tableau 7. Classification typologique des principaux lacs du territoire visé, tiré du CER (MDDEP, 2005). 

 

Carte 14. Profil bathymétrique et identification des zones peu profondes (< 6m)  des lacs Blanc, Émeraude et Perreault. (CAPSA, 2017) 

 
Photo 8 : Zone ŘΩŜŀǳ ǇŜǳ ǇǊƻŦƻƴŘŜ Řǳ ƭŀŎ ;ƳŜǊŀǳŘŜΦ  

 

© CAPSA 
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Figure 1. Superficie et proportion des 
différents types de milieux 
humides retrouvés dans le 
bassin versant du lac Blanc. 
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(0,64 km2) 

Marais 
 1%  

(0,07 km2) Prairie 
humide  

0% 
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 24% 
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Carte 15. Localisation des milieux humides du bassin versant du lac Blanc. 

 

Selon les données de Canards Illimités (CI, 2017), le bassin versant du lac Blanc compte plusieurs milieux humides répartis en 7 classes 

différentes : eau peu profonde, marais, prairie humide, marécage, tourbière ombrotrophe (bog), tourbière minérotrophe (fen) et tourbière 

boisée (Figure 1). [ΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ milieux humides occupent 8,7% (5,35 km2) de la surface du territoire et se localisent en plus grande proportion 

du côté de Notre-Dame-de-Montanban.  

[Ŝǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎ ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ Ł ǇǳǊƛŦƛŜǊ ƭΩŜŀǳ Ŝƴ ŜƳƳŀƎŀǎƛƴŀƴǘ ƭΩŜȄŎŞŘŜƴǘ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ƴǳǘǊƛǘƛǾŜǎ όǇƘƻǎǇƘƻǊŜ Ŝǘ ŀȊƻǘŜύΣ Ŝn 

ŎŀǇǘŀƴǘ Ŝǘ Ŝƴ ŀōǎƻǊōŀƴǘ ƭŜǎ ōŀŎǘŞǊƛŜǎ ƴǳƛǎƛōƭŜǎ όŜƴ ōŀǎ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀƞƴŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜύΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴ ƛƴǘŜǊŎŜǇǘŀƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ тл % des 

sédiments provenant des eaux de ruissellement. (RAPPEL, 2008) 

 

 

 
Photo 10 : Milieu humide du Petit 
Lac Perreault.  

 

Photo 9 : Milieux humides de la 
rivière des Pins.  

 

En 2001, la CAPSA avait procédé à la caractérisation de plusieurs milieux humides forestiers en terre privée de son territoire. Parmi ceux-ci, le 

tŜǘƛǘ ƭŀŎ tŜǊǊŜŀǳƭǘΣ ŎƻƴǘƛƎǳ ŀǳ ƭŀŎ tŜǊǊŜŀǳƭǘΣ ŀǾŀƛǘ ōŞƴŞŦƛŎƛŞ ŘΩǳƴŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜǎ ŎƻƳǇƻǎŀƴǘŜǎ Ŝǘ ŀǾŀƛǘ ǇŜǊƳƛǎ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ 

conservation volontaire de plusieurs propriétaires ǊƛǾŜǊŀƛƴǎ Ł ŎŜǘ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴΦ 
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Sédiments 

Depuis environ 2007, la CAPSA a visité à maintes reprises les chemins et ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ du bassin versant du lac Blanc (Saint-Ubalde et Notre-Dame-de-Montauban) afin de prendre en compte les principales ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ 

transport des sédiments de ce territoire (CAPSA, 2008b, 2008c, 2009a, 2010, 2014).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
  

 

 
 

 
 

 

 
 

 

twh.[;a!¢Lv¦9 5Ω;wh{ION EN BORDURE DES 

CHEMINS 

twh.[;a!¢Lv¦9 5Ω!a;bAGEMENT ET 

5Ω9b{!.[9a9b¢ 59{ thNCEAUX 

twh.[;a!¢Lv¦9 5Ω9b{!BLEMENT DES LACS ET COURS 

5ΩEAU (TRANSPORT DE SÉDIMENTS) 

PROBLÉMATIQUE DE DRAINAGE (SABLIÈRE) 
Lƭ Ŝǎǘ Ł ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ǎǳƛǘŜ ŀǳȄ ŘƛǾŜǊǎ ǊŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ ŞƳƛǎŜǎ ǇŀǊ ƭŀ /!t{!Σ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ 

ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ŎƘŜƳƛƴǎΣ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇƻƴŎŜŀǳȄΣ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ Ŝǘκƻǳ ŘΩŜƴǎŀōƭŜƳŜƴǘ 

ont été corrigés ou rectifiés sur lŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜǎ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŀ ǉǳŀƴǘƛǘŞ 

ƻǳ ƭŀ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ŎƻǊǊŜŎǘƛŦǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜƳŜƴǘ ǾƛǎƛǘŞǎΦ ό{ƻǳǊŎŜǎ ǇƘƻǘƻǎ : CAPSA) 
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Tableau 10 : ENVASEMENT LAC BLANC 

Point 

Épaisseur des sédiments 
(cm) 

Substrat 

1 m 2 m 3 m 1 m 2 m 3 m 

033 50-55 75 + 75 + S S S 

034 75 + 75 + 75 + MO MO MO 

035 5-10 65-70 65-70 S MO MO 

036 15-20 15-20 75 + MO MO MO 

037 20-25 35-40 75 + MO MO MO 

038 40-45 75 + 50-55 MO MO MO 

039 15-20 75 + 75 + MO-S MO MO 

040 5-10 30-35  0 MO MO RM 

041 75 + 75 + 75 + MO MO MO 

042 30-35 75 + 75 + MO-S MO-S MO-S 

043 30-35 45-50 75 + MO-S MO MO 

 

Figure 4. Évaluation et localisation 
ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩŜƴǾŀǎŜƳŜƴǘ ŀǳ ƭŀŎ 
Blanc (CAPSA, 2006b)  

 

 

 

 

 

 

  

 

 

Tableau 9 : ENVASEMENT LAC PERREAULT 

Point 
Épaisseur des sédiments (cm) Substrat 

1 m 2 m 3 m 1 m 2 m 3 m 

108 10-15 0-5 25-30 MO-S S S 

109 0 0 0 RM RM RM 

110 75+ 75+ 75+(2,5) MO MO MO 

111 5-10 10-15 30-35 S S S 

112 10-15 0-5 25-30 S S S 

113 0 0 40-45 R R MO 

114 0-5 0 5-10 MO-RM RM MO-RM 

 

Tableau 8 : ENVASEMENT LAC ÉMERAUDE 

point 

Épaisseur des sédiments 
(cm) 

Substrat 

1 m 2 m 3 m 1 m 2 m 3 m 

143 40-45 75 + 60-65 MO MO MO 

145 40-45 15-20 40-45 MO S / MO S / MO 

146 10-15 40-45 60-65 MO MO MO 

147 - - 75 + R R MO 

148 - 60-65 0-5 R MO R / G 

149 5-10 0-5 35-40 RM GR/G/R MO / S 

150 5-10 0-5 0-5 S 
R/G/GR/S/R

M 
R/G/GR/S

/RM 

151 40-45 0 0-5 MO R / G / GR 
R / G / GR 

/ S 

152 10-15 0-5 0-5 
MO / S 
/ GR / 

G 

MO / S / GR 
/ G 

S / MO 

 

En 2005, dans le cadre de la caractérisation sommaire des lacs de son territoire (CAPSA, 2006), la CAPSA avait aussi entrepris 

ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘΩŜƴǾŀǎŜƳŜƴǘ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƭŀŎǎ ŘŜ ǾƛƭƭŞƎƛŀǘǳǊŜΦ " ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ Řǳ ƭŀc Blanc, ces 

travaux ont été réalisés au sein des lacs Blanc, Émeraude et Perreault (Figures 2 à 4 et tableaux 8 à 10).  

[ŞƎŜƴŘŜ κ ;Ǿŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩŜƴǾŀǎŜƳŜƴǘ :   

SUBSTRAT    ÉPAISSEUR 
MO :  Matière organique, limon, argile  Faible ou nul (0 à 10 cm) 
S :  Sable     Modéré (10 à 40 cm) 
GR :  Gravier     Élevé (40 à 60 cm) 
G :  Galet     Très élevé ( > 60 cm) 
R :  Roche 
RM :  Roche mère 

Une nouvelle ǾƛǎƛǘŜ ŘŜǎ ƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ǊƻǳǘƛŝǊŜǎ Řǳ ƭŀŎ .ƭŀƴŎ Ŝƴ нлмл ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ analyse sommaire de ses bandes riveraines, avait permis à la CAPSA de cibler trois zones dont le 

potentiel ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ǾŜǊǎ ƭŜ ƭŀŎ .ƭŀƴŎ ǎŜǊŀƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǇǊƻǇƛŎŜ όŦƛƎǳǊŜ 5). 

Figure 2. Évaluation et 
localisation des mesures 
ŘΩŜƴǾŀǎŜƳŜƴǘ ŀǳ ƭŀŎ 
Émeraude (CAPSA, 
2006c)  

Figure 3. Évaluation et localisation des mesures 
ŘΩŜƴǾŀǎŜƳŜƴǘ ŀǳ ƭŀŎ tŜǊǊŜŀǳƭǘ όCAPSA, 2006d)  

Figure 5. Localisation des zƻƴŜǎ Ł ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŞƭŜǾŞ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ 
transport des sédiments au lac Blanc (CAPSA, 2005 et 2010) 
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Photo 11. Barrage de castor sur la rivière des Pins  

Photo 12. Barrage du lac Perron (© MDDELCC 2003) 

Photo 13. Cascade naturelle, rivière des Pins (© CAPSA, 2009b). 

Retenues et infranchissables 

vǳΩƛƭǎ ǎƻƛŜƴǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ ƻǳ anthropique, des obstacles pouvant entraver la libre circulation des ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭŀ Ƴƻƴǘŀƛǎƻƴ ŘŜǎ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ƻōǎŜǊǾŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

différents lacs et ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ Principalement, lŜǎ ƻōǎǘŀŎƭŜǎ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ǊŜǘǊƻǳǾŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ōŀǎǎƛƴ versant du lac Blanc concernent les barrages de castors et les embâcles 

naturels. 

 

 

BARRAGES DE CASTOR 

Certains secteurs du bassin versant du lac Blanc ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ǇǊƻǇƛŎŜǎ Ł ƭΩŞǘŀblissement de colonies de castor (CAPSA, observations pluriannuelles). /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ 

segments de la rivière des Pins, de la décharge du lac à la Hache ainsi que les abords du lac Émeraude. Le lac Froid ainsi que la décharge du petit lac Perreault sont aussi fréquentés par le 

castor. Plus ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜƳŜƴǘ ŀǳ ƭŀŎ .ƭŀƴŎΣ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ŘŞŎƘŀǊƎŜ Řǳ ƭŀŎ ;ƳŜǊŀǳŘŜ όǎŜŎǘŜǳǊ Řǳ 5ƻƳŀƛƴŜ Řǳ ƭŀŎ .ƭŀƴŎύ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ŘŞŎƘŀǊƎŜ Řǳ ƭŀŎ tŜǊǊŜŀǳƭǘ, à leur 

arrivée au lac Blanc, sont également colonisés régulièrement par ce rongeur.  

 

Selon des informations recueillies par le MRN depuis 1989 et les estimations de la CAPSA, le bassin versant de la rivière Sainte-Anne présenterait une moyenne ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ оΣс ŎƻƭƻƴƛŜǎ de 

castors au 10 km2 (CAPSA, 2014). 

 

 

EMBACLES NATURELS 

En raison des cycles habituels du milieu forestier, du climat et des activités humaines du secteur, des embâcles naturels se forment de temps à autres sur le territoire. Selon la 

ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ Ł ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǎ ƭŀ ƧǳǊƛŘƛŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ aw/ ŘŜ tƻǊǘƴŜǳŦΣ ƭŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎ ƻnt lΩƻōƭƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŘŞƎŀƎŜǊ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ƭŜǎ ŜƳōŃcles ou obstructions 

si ceux-ci menacent la sécurité civile des personnes ou des biens (MRC Portneuf, 2017).  

 

 

LbCw!b/IL{{!.[9{ 5ΩhRIGINE ANTHROPIQUE 

[Ŝ /ŜƴǘǊŜ ŘΩ9ȄǇŜǊǘƛǎŜ Iydrique du Québec (CEHQ) ǊŞǇŜǊǘƻǊƛŜ ǳƴ ǎŜǳƭ ōŀǊǊŀƎŜ ŘΩǳƴŜ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ м ƳŝǘǊŜ Ŝǘ Ǉƭǳǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜΣ ǎƻƛǘ ƭŜ ǇŜǘƛǘ ōŀǊǊŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ŘŞŎƘŀǊƎŜ du 

lac Perron. DΩǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜǳǊ ŘŜ ну ƳŝǘǊŜǎ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘŜ мΣу ƳŝǘǊŜΣ ŎŜ ōŀǊǊŀƎŜ ŘŜ ōŞǘƻƴ ǉǳƛ ƻǇŝǊŜ ǇŀǊ ƎǊŀǾƛǘŞ ŀ ǳƴŜ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ǊŜǘŜƴǳŜ équivalente à 141 300 m3. 

(MDDELCC, 2003) 

 

 

CHUTES ET CASCADES 

vǳŜƭǉǳŜǎ ŎƘǳǘŜǎ Ŝǘ ŎŀǎŎŀŘŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ǇŀǊǎŝƳŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜΦ [Ŝǎ ƳƛŜǳȄ ŎƻƴƴǳŜǎ du secteur étant les chutes situées à 

ƭΩŜȄǳǘƻƛǊŜ Řǳ ƭŀŎ .ƭŀƴŎΦ 5Ŝǎ ŎŀǎŎŀŘŜǎ ŦƻǊƳŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊƻŎƘŜ-mère sur la décharge du lac Perreault à proximité du lac Blanc ainsi que 

plusieurs cascades également sur roche-mère entre le lac Émeraude et le lac Blanc sont aussi du nombre. Finalement, quelques cascades enrochées 

sont aussi observables sur la rivière des Pins (CAPSA, observations pluriannuelles). 

 

Contraintes naturelles 

Les zones de contraintes naturelles concernent les zones inondables et les zones à fort risque de mouvement de terrain (glissements) en forte 

pente. !ǳŎǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘŜ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ƴΩŀ ŞǘŞ identifiée ou répertoriée dans le bassin versant su lac Blanc ǇŀǊ ƭŜǎ aw/ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ 

(MRC Portneuf, 2015).  

(© CAPSA, 2009b) 
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Climat 

 

 

 

 
  

Le climat du secteur de Saint-Ubalde est de type continental humide et tempéré. La température moyenne annuelle enregistrée y est de 4 C, avec des températures 

pouvant atteindre un minimum quotidien de -19,5°C en hiver et un maximum quotidien de 25,1°C en été (données tirées de la station météorologique de Lac-aux-

Sables1). La région reçoit en moyenne près de 1 133 mm de précipitations annuellement, dont 903 ƳƳ Ŝƴ ǇƭǳƛŜ Ŝǘ ƧǳǎǉǳΩŁ нол cm de neigŜΦ [Ŝ ǇǊŜƳƛŜǊ ƎŜƭ ŘΩŀǳǘƻƳƴŜ ŀ 

ƭƛŜǳ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ƭŜ  мт ǎŜǇǘŜƳōǊŜΦ bŞŀƴƳƻƛƴǎΣ ƭŜ ŦǊƻƛŘ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜ Ǉƭǳǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŀǳ Ƴƻƛǎ ŘŜ ƴƻǾŜƳōǊŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳres moyennes quotidiennes de  -

0,7 °C. Le dernier gel au printemps se situe en moyenne le 23 mai. 

 

 Données historiques dõEnvironnement Canada entre 1981 et 2010 

pour le secteur du lac aux Sables, située à près de 10 km au nord-ouest 

de Saint-Ubalde. 

 

 

 

  

5ŜǇǳƛǎ ƭŜǎ сн ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ŘŜ м Ł о °C au sud du Québec (Ouranos, 2015). Les projections des 

températures annuelles pour la région ŀǳƎƳŜƴǘŜƴǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ н Ł п °C pour la période 2041-нлтлΦ Lƭ Ŝǎǘ ǇǊŞŎƛǎŞ ǉǳŜ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎ ƘƛǾŜǊƴŀƭŜǎ ǎŜǊŀ 

plus élevée que pour les autres saisons. Le froid sera également moins intense avec une diminution des degrés-jours de gel durant la saison hivernale (Charron et al., 

2013).  De plus, le 5e rapport Řǳ DL9/ ƛƴŘƛǉǳŜ ǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜȄǘǊşƳŜǎ ŎƘŀǳŘǎ Ŝǘ ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜȄǘǊşƳŜǎ ŦǊƻƛŘǎ όIPCC, 2013).  Certaines études 

précisent que la longueur de la saison hivernale tend à diminuer, représentée par un premier gel Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘƛŦ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ Ŝǘ ǳƴ ŘŜǊƴƛŜǊ ƎŜƭ Ǉƭǳǎ ƘŃǘƛŦ ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ 

(Audet et al., 2012). 

9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŀǘǘŜƴŘǳ ǉǳΩǳƴŜ ŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜ ŘŜǎ ǉǳŀƴǘƛǘŞǎ ŘŜ ǇǊŞŎƛǇitations dans le sud du Québec. Néanmoins, 

une augmentation plus substantielle des quantités de précipitations sera atteinte lors des événements, augmentant potentiellement les événements extrêmes 

(Sillmann et al., 2013).   

 
[ΩAtlas hydroclimatique du Québec méridional ŀ ŞƳƛǎ ŘŜǎ ǇǊŞǾƛǎƛƻƴǎ ǉǳŀƴǘ ŀǳȄ ǊŞƎƛƳŜǎ ŘŜ ŎǊǳŜΣ ŘΩŞǘƛŀƎŜ Ŝǘ ŘΩƘȅŘǊŀǳƭƛŎƛǘŞ ƧǳǎǉǳΩŜƴ нлрл όCEHQ, 2015ύΦ {Ŝƭƻƴ ƭŜǳǊǎ ǇǊŞǾƛǎƛƻƴǎΣ ƭΩƘȅŘǊŀǳƭƛŎƛǘŞ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ {ŀƛƴǘŜ-Anne sera plus forte 

de novembre à avril, laissant entrevoir davantage de crues hivernales. [Ŝǎ ǇǊƻƧŜŎǘƛƻƴǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ŎǊǳŜǎ ǇǊƛƴǘŀƴƛŝǊŜǎ ƛƴŘƛǉǳŜƴǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎŜǊƻƴǘ ŦƻǊǘ ǇǊƻōŀōƭŜƳŜƴǘ Ǉƭǳǎ ƘŃǘƛǾŜǎΦ De plusΣ ƭŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴƴŜƛƎŜƳŜƴǘ ƳŀȄƛƳŀƭ Ŝǘ ƭŜ ŘŞōǳǘ ƘŃǘƛŦ ŘŜ 

la saison de croissance des végétaux permettront une légère baisse des débits moyens au printemps (Ouranos, 2015). Enfin, les projections décrivent une diminution probable du débit moyen entre les périodes de juin à octobre inclusivement, 

ŀƳǇƭƛŦƛŀƴǘ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞǘƛŀƎŜ ŜǎǘƛǾŀƭŜ Ŝǘ ŀǳǘƻƳƴŀƭŜΦ En ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜǎ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜΣ ǳƴŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ŀǘǘŜƴŘǳŜ ŘǳǊŀƴǘ ƭŜǎ Ƴƻƛǎ ŘŜ ƳŀƛΣ ŀƻǶǘ Ŝǘ ǎŜǇǘŜƳōǊŜΦ 9ƴ ŎƻƴǘǊŜ ǇŀǊǘƛŜΣ ƭŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 

sera plus importante pour les mois de décembre à mars. 

 

Photo 17.  Chemin du secteur du lac Blanc, tronqué lors des événements 
ƳŞǘŞƻǊƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŀȅŀƴǘ ŞǘŞ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ Ł ƭΩƻǳǊŀƎŀƴ YŀǘǊƛƴŀ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ 
2005. 

Figures 29 et 30.  Tendances climatiques au Québec. (CEHQ, 2015) 
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Photo 14. Échantillonnage au lac Blanc (CAPSA, 2006a). 

QUALITÉ 59 [Ω9!¦ 

Eaux de surface 

Au cours des dernières années, plusieurs données et analyses des eaux de surface des lacs ont été effectuées au sein du ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ, données provenant de différentes implications et 

ŎƻƴǘŜȄǘŜǎ ŘΩintervention. Parmi ceux-ci,  notons le programme du Réseau de surveillance volontaire des lacs όw{±[ύ Ƴƛǎ ǎǳǊ ǇƛŜŘ ǇŀǊ ƭŜ a559[// Ŝǘ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ŘΩŜƴŎŀŘǊŜǊ ƭŜǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ 

ǊŜƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ǊƛǾŜǊŀƛƴǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ƭŜǳǊ ƭŀŎΦ Entre 200р Ŝǘ нллсΣ ƭŀ /!t{! ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ Řǳ Groupe Hémisphères (firme privée) ont aussi entrepris 

conjointement, à la demande de la municipalité de St-Ubalde, la diagnose écologique sommaire du lac BƭŀƴŎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭa capacité de support du lac Blanc. Cette dernière 

évaluation avait notammenǘ ƭŜ ōŞƴŞŦƛŎŜ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƴǎƛŘŞǊŀǘƛƻƴǎ ǘƻǳǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ Řǳ ƭŀŎ .ƭŀƴŎΣ ŎŜ ǉǳƛ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ de nombreuses informations concernant 

les principaux lacs de villégiature ǉǳƛ ƴƻǳǎ ƻŎŎǳǇŜƴǘΦ bƻǘƻƴǎ ǉǳΩŜn parallèle avec cette périƻŘŜ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƭŀ /!t{! effectuait dans la même période la caractérisation sommaire 

des principaux lacs de villégiature du bassin versant de la rivière Sainte-Anne. Exercice qui avait notamment ciblé les lacs Blanc, Émeraude et Perreault. De manière plus indépendante et 

ŀƭŞŀǘƻƛǊŜΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ŞƳŜǊƎŞǎ ŀǳ Ŧƛƭ ŘŜǎ ŘŜǊƴƛŝǊŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ǎƻƛǘ ǇŀǊ ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎΣ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ ǇŜǊǘǳǊōŀǘŜǳǊǎ όp. ex. 

la crise des cyanobactéries intervenue au Québec au milieu des années 2000) ou bien par le biais de divers travaux de caractérisation du territoire, tels que ceux réalisés par la CAPSA au 

ǘǊǳŎƘŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎŀ Ƴƛǎǎƛƻƴ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ŜŦŦŜŎǘǳŞ Ł ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘŜs associations et/ou de la municipalité. 

 

PHYSICO-CHIMIE 

 

Acidité, conductivité, calcium et magnésium 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
  

1. CAPSA, Diagnose écologique du lac Blanc, 2006a 
2. CAPSA, Guide du riverain, 2006b, 2006c 
3. Rondeau, Inventaire ichtyologique du lac Émeraude, 2010 
4. CAPSA, Caractérisation du lac des Pins et de ses tributaires, 2009a 
рΦ [ŀōƻǊŀǘƻƛǊŜǎ !D!¢Σ wŞǎǳƭǘŀǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǎ Řǳ ƭŀŎ ;ƳŜǊŀǳŘŜΣ нлмо 
6. a559[//Σ /ǊƛǘŝǊŜǎ ŘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜΣ нлмтō 
тΦ /!t{!Σ wŞǎǳƭǘŀǘǎ ŘŜǎ ǇǊƻŦƛƭǎ ŘΩƻȄȅƎŝƴŜ Řƛǎǎƻǳǎ Ŝǘ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜǎΣ н011 
 
 

Valeur de conductivité  (µS/cm) à 25 °C 

Eau douce 
Eau dure 

ou minérale 
Eau salée 
ou polluée 

< 200 200 à 1000 >2000 

 

Tableau 11. Valeur de conductivité habituellement observée. 

Tableau 12 : Mesures historiques de conductivité et de pH des principaux lacs du territoire. Alcalinité et Dureté totale (mg/L CaCo3) 

ALCALINITÉ DURETÉ TOTALE 

Lac Blanc 
(mai 1977) 1 

Lac Blanc 
(août 1977) 1 

Lac Blanc 
(2005) 3 

Lac Émeraude 
(2013)5 

2,0 3,0 < 10 7,9 

 

Tableau 13. Comparaison ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩŀƭŎŀƭƛƴƛǘŞ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜǎ 

Calcium et Magnésium (mg/L) 

CALCIUM MAGNÉSIUM 

Lac Blanc 
(1977) 1 

Lac Blanc 
(2005) 3 

Lac Émeraude 
(2013)5 

Lac Émeraude 
(2013)5 

2,5 2,4 2,5 0,4 

 

Tableau 15. Résultats des mesures existantes de Calcium et Magnésium 

{ŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ Ł ƭΩŀŎƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǎŜƭƻƴ ƭŀ concentration du calcium 

(mg/L)6 

Élevée Moyenne Faible 

< 4 4 - 8 > 8 

Sensibilité à ƭΩŀŎƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ǎŜƭƻƴ ƭΩŀƭŎŀƭƛƴƛǘŞ (mg/L CaCO3)
6 

Élevée Moyenne Faible 

< 10 10-20 >20 

 

Tableau 14. Échelle ŘŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ Ł ƭΩŀŎƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎΣ ǎŜƭƻƴ ƭŜ a559[//Φ  

[ŀ ŎƻƴŘǳŎǘƛǾƛǘŞ ǊŜŦƭŝǘŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ǉǳŜ ŘŞǘƛŜƴǘ ǳƴŜ Ŝŀǳ Ł ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΦ 9ƴ ƳŀƧŜǳǊŜ ǇŀǊǘƛŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ quantité de sels minéraux dissous qui 

influence cette conductance. Ces minéraux proviennent du substrat qui tapisse le fond du lac, de la matière des sols environnants ainsi que des eaux de 

ruissellement. Dans le .ƻǳŎƭƛŜǊ [ŀǳǊŜƴǘƛŜƴΣ ƭŜǎ ƭŀŎǎ ƻƴǘ ƎŞƴŞǊŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ ŎƻƴŘǳŎǘƛǾƛǘŞ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ Ŏomposés de matières très peu solubles (tableaux 11 

et 12). 

En général, les lacs du Bouclier Laurentien offrent une faible alcalinité et résistent mal aux 

précipitations acides. [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭΩŀƭŎŀƭƛƴƛǘŞ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜ ŀǳ ƭŀŎ .ƭŀƴŎ Ŝƴ нллр Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŘǳǊŜǘŞ ŀǳ ƭŀŎ 

Émeraude en 2013, révèlent des valeurs faibles, soit de moins de 10 mg/L CaCo3 ce qui démontre 

ǳƴŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ ŞƭŜǾŞŜ Ł ƭΩŀŎƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΦ La valeur obtenue en 1977 sur le lac Blanc  correspond 

également à ce rendement (tableau 13). 

pH et Conductivité  (µS/cm, à 25 °C) 

LACS Blanc Émeraude Perreault Des Pins 

pH 
5,6 (1977)1 

6,81 (2005)1,2 

5,7 (2005) 2 

7,6 (2010) 3 

6,7 (2013) 5 

5,7 (2005) 2 

6,7 (2011) 7 
6,8 (2009)4 

Conductivité 

(µS/cm) 

16,6 (1977) 1 

23,6 (2005) 1,2 

26,8 (2005) 2 

24,0 (2005) 1 

24,0 (2013) 5 

22,3 (2005) 2 

27,0 (2011) 7 
21,0 (2009)4 

 

Jumelé au magnésium, le calcium est le principal responsable de la dureté de 

ƭΩŜŀǳ όCAPSA, 2006a). Mais la concentration de calcium présente dans le milieu 

ƭŀŎǳǎǘǊŜ Ŝǎǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜ Ł ŎƻƴƴŀƞǘǊŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ƛƴŦƭǳŜƴŎŜ 

ƭŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǘŞ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ Ł ƭΩŀŎƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ όǳƴ ǇŜǳ ŎƻƳƳŜ ǇƻǳǊ ƭΩŀƭŎŀƭƛƴƛǘŞύΦ tƻǳǊ ƭŀ 

protection de la vie aquatique, le MDDELCC a établit une échelle de valeur 

permettant de classer cette sensibilité selon les concentrations en calcium des 

milieux aquatiques (MDDELCC, 2017b) (tableaux 14 et 15). 

 






















































































